
UfMIesl 15M.VOYA'Gt£S FT DCOIUIUtTIS

DU à". JACQUFS' 1MVARîPUT ITE ELA co.M-'

PAGNILE nJtSIs ENL'A&NZÎgI 1673 IT AUX
SUIVANTES.

Nous leurs demandâmes ensuite ce qu'
1k scavoient dle la mer; ils nous re.polidi-

rent que nous n'en cstions qu'a dix joui-
inées, cns aurions pui faire ce chemin en-
5 jours, qu'ils ne coiinoissoient pas les un-
fions qui l'habitaient a cause quie leuts en
neinis les ernipchoit d'avoir commerce a-
vec ces F.iropéaiis,q(lie les haches, les cois-
teatîx, p"isades que nous voions leur es-
f ions vend ts cii partie par <les natiocî de
l'Est et eni partie par urne bciirgide d'Ili-
nais placée à l'oi.est à quattre journîées
de la, quie ces çativugeèt que nus avons
sencontrJès qui avoieîst des fusils estoient
leurs enneunays, lesquels leurs fermaient le
passage de la mer et les etnî'échoient d'a.
voir connaissance des Etiiopéan.9 et d'i%-
voir avec eux ntscii cornmîîrce, qu'atures-
te tuons nous expoions beaucaoup de passer
plus oultie à cause des courses continuel-
les que leurs enneinys% font sur la riviere,
quii ayant des fusils et estanut foGrt aguerris,

nous ne danvions pais sans un du-nger évi-
dent avancèr sur cette riviere qu'ils ccu-
prnt continuel le ment

Pendant cet entretien onn roun potoit
continueIlemant à manger dans -de g rands
platz de bois, tatitosL de la sagaraité. tan-
test du 'bled entier, tanto!st d'ulurc fieu
de chien, toute la journée, se passa en Les-
lins.

Ces peuples sont assez officieuxi et
libereaux de ce qu'lis ont, mai~s ilssonit ni-
séites pour le vivre, n'osauît aller a la chas-
se des boetifs sauivagres a cause tle leurs en-1

nemys, ils est vray qtu'ils ont le bled d'iri-'
de en abandance, qu'ils sevent eu totute i
saison, natus en visrnes en tuesrne temps
qui estoit en maturité, d'autre qui nie fui-
soit que pîousser et d'autre quui estoit en
latict, dje sorte qu'ils sement trais fois l'an.
Ils le font cuire dans dle grands potz, de
terre quii sont fort.biert faits ; ils ont aul.si
des assiètes de terre cusîtte dont ils se
servent à divers usa.ges. Les hommes
vont nuds, portent les cheveux coîrtz, ont
le nez percé d'ou pend Je -la rassade a ussi,
bien que de, leuis oreilles. Les femmes

sont vcstiies de rueschaues peaux, noûent a
leurs eheveuix eii deux tresses, qu'elleb
jettent deriére les oreilleti, et n'ontau-,
cune rareté pour se jurer. Leurs festins%
se font sansauictine cerenîouîie, ils présen-
tenit a*:sx inviter. de grands platz dont
chacunt niting«e a discieî.ioî,, et se donnentg
)eJq restes les ilnls aux autres. leur langue1
est diffcile et je, pç poukvois ,pnmjr abouý

A'ap?otloneet quelquee mots, Qeelqrve
efflort qute je 1 ns<e faire. Leurs cabanes
cjiii sont faittes decoroe, sont longues et
larges, ils couchent aux deuxi bouts elevèz
de deux pieds de terre, ils y gardent leur
bled dans de grands pnnieis faits de can -
îîes, oui dans des gourdes grosqes comme
des demny barnques. lils ne scavent ce quie
c'est que le castor, leurs richesses con-
.sistent en peaux de boeufs sauvages, ils
ne voient jaîmnais de neige chez e«x et ne
con noi"sent l'hyver que par les pis yes qui
y tormbenit plus souvent qu'en esté ; noius
n'9yY avons ju mengé de frîictz que des
melons cl'eaui. S'ils scavaient cultiver leuir
terre- ils en auraient de totes les sortes.

Le soir les anciens Iient un conseil
secret dans le dessein que quelquie'iins,
avaient de ntous casser teste pour nous pil-
ier, mais le chef ron pi, lotîtes ces menées.
No tis ayant envoyé querir, yc.tr ri i i .
que de parfait*e assurance, il dansa le ca-
lumet dlevant noîîs, de la façon, que j'ay~
de.script cy dessuts, et potur nous aster toute
crainte, il mu'eni fit piresent.

[ d coninuer.]

LE JUIF ERRANT.

Le Juif errant naqit, dit-on, environ
quarante ans avant Jésus-Christ. Selon
Mntthieui Paris, il se-nommait Oart/oAui.
&us et était portier du prétoire lor,41ue'Jé-
suts ftcondlamnélpar Pilate. Au nmoment
où~ Jésus sortait, il le potîssa dédaigneuse-
aient et le frapipa d v poing dans le (los, en
lusi disant avec -an rire moqair: Veplus
,rite,va! Pourquoi'arrêtes4lu ? Jéstis se te-
touirna et repartit d'umi accent sévère: Je
vois, et tu aUiew1ras qu.-je ticuae. Atissi-
tôt Curthophilîis quitta sa mnaisaoi, sa fa-
mille et erra par tott'rient. Il se fit ba-i-
tiser par Ananie et prit le nom de Joseph,
mais il n'en contiîîua pas moins sa vue er-
rante,attendant tntilotrs la~ venue du Mes-
sie. Touts les ans, il est saisi d'uin mal é-
trangre qui semble devoir le. mener aiu
tombeau ; après quelques jours ('extase,

M appotem< et,.qseraet toi tm *mi*e
ras. Qu'à ces mocts, il s'était mis en route
et que depuis lors il n'avait pu se reposer
ntile part.

Ce récit, comnme on le voit, n'est pas
touit à fait conforme à celui de Matthieu
Paris.

Ahiisveruis ftdonc condamné en puniti-
onflde sa dureté, à voyager toute sa vie. et
sa vie ne doit finir qiu'à la fin dit mon.-
de. Mais, comme il est difficile de voya-
get sans argent, la honté dit ciel y a polir-
vu. 'Selon la légende, le Juif errant a totu-
joi rs cinq sols danîs eapoche, et ces cinq
sols reinrcissent quand il les at dép-nsés.

Ce conte, car ce n'est paàs oultre chise,
cette vieille légende dii Juif errant, est
une allégorie, uit symbole vuilgaeire de la
uitutation et de l'état déplaînhie dii lieu-
pie juiifqui.depuiis let mort de Jésuts-
Christ, se trouve dispersé parmi les autres
peuples, et promène de 1byqeu pîys son
Pxisteiice vagabonde, en list uitionî de son
affreux dtéeiîde. Sangsuis ejus super nos et
super filios nostros. [S. Matth. XXVII].
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chasse lta Wson,
Baie la Miêm*1re, ame-

ne les infirmitéot, efface la
beauté, diminue la force, cor-

rompt le sang, enflamme le foie,
affaiblit lae erveau, transtiorme l'homme

e hopital vivant, cause des lésions internes,
externes et incurables ; ensorcèle les sens, dam-

ne l'Asne et vole la bourse-est le compagnon de
mendiant, le malheur de la femme, et la ruine

des enfans-il a.sianile l'homme à la brute,
et le rend sou propire mnrtier. Qui

boit à la santé d'autrui, détruit la
sienne

racine de tout mat est
L'IVROGNERIE.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.'
il se rétablit et devient atuis jeune qu'il L'Abeille paiait, autiant que possible
étaitlorsqu'il insulta le Smtuvetir. une fois, par semaine, pendant l'aunée

Si l'an en croit certains clîuoniqiueurs, ficolaire. Le prix de l'abonnement est de
le juif errant parut à Hlambouîrg enu 1542, 2s. 6d. par année, payable d'avance par
il raconta son histoire à deux gcntilshum-,Limoitié: la première moitié, à la rentrée
nies, sur '"invitation qui'ils lui en i tent, et
dit qu'il se nommait Ahas'verus, et qu'il
était corloiniier ù l'époque de ha passion
du Sauveur; qu'il avait été un cle.% plus ar-
dents à réclamer lIa condamnati 'n du fils
de Dieu et la délivrance de Barabbhas;
qu'il avait réuni sa femme et ses enfants
sur le seauil de ba maison pour voir liasser
Jésus que l'on menait au Calvaire, et que
Jésils chargé de sa croiy s'étant appuyé
contre la mutraille, il !'avait repoussé en
luil mnîtrant le lieu dh u lppliice ; que Jé-
sus riavait regardé et. lui, avait dit: Je1

dles clatses, la secondita commetncemenit
de l'aimîée. Les Pensionnaires s'abonnent
aut bureau de ['Abeille.
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